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Résumé : 

Cette étude, préliminaire à un travail expérimental d’évaluation de l’efficacité de biopesticides 

sur des ravageurs du cacaoyer ciblés, a pour objectif d’identifier les pesticides et de connaître 

leurs utilisations en protection sanitaire du cacaoyer. Pour ce faire, une enquête a été menée 

auprès de 129 producteurs de cacao, interrogés de manières aléatoires, dans la zone de Daloa 

en Côte d’Ivoire. Il ressort de cette étude que 79,84% des producteurs interrogés utilisent des 

pesticides. Vingt-sept pesticides dont 24 insecticides et 3 fongicides ont été recensés dont deux 

ne sont pas homologués. Plus de 50% des insecticides sont des néonicotinoïdes + 

pyréthrinoïdes. Parmi les pesticides, aucun n’est termiticide bien que les dégâts par des termites 

sont cités comme majeur. 53,4% des producteurs stockent les pesticides dans leur habitation à 

accès libre. Les emballages et les contenants vides sont abandonnés dans la nature après usage 

par 96% des enquêtés tandis que 4% les réutilisent. La sensibilisation des producteurs à la bonne 

pratique agricole et à l’utilisation des pesticides chimiques s’avère nécessaire. Ces faits 

justifient la nécessité de proposer aux planteurs des produits biologiques, moins nocif à 

l’environnement et à l’homme tout en étant efficaces vis-à-vis des ravageurs du cacaoyers en 

générale et des termites en particulier. 

Mots clés : Ravageurs, Producteur de Cacao, Pratiques phytosanitaires, Côte d’Ivoire 

Abstract  

This study, preliminary to an experimental work of evaluation of effectiveness of biopesticides 

on pests of cocoa tree targeted, aimed at identifying pesticides and to know their uses in the 

protection (or the control) health protection of the cocoa tree. To do this, a survey was 

conducted among 129 randomly questioned chosen cocoa producers in the Daloa zoned in Côte 

d'Ivoire. This study The results showed that 79.84% of the producers interviewed, use 

pesticides. Twenty-seven pesticides were identified; among them 24 were insecticides, 3 were 

fungicides, and two were not licensed. More than 50% of the insecticides used by farmers were 

neonicotinoids combined with pyrethroids. None of the pesticides was termiticide although 

termite damage are cited as major. 53.4% of producers store pesticides in the their open-access 

house. Empty packs and containers are abandoned in nature after use by 96% of surveyed 

farmers while 4% reuse them. The results indicated that producers should be sensitize on good 

agricultural practice and use of chemical pesticides proves to be necessary. These facts justify 

the need to offer growers biologic products, less harmful to the environment and to human while 

being effective sure cocoa pests in general and termites in particular. 
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INTRODUCTION 

La diversité climatique et écologique de la Côte d’Ivoire est certes favorable au développement 

des diverses productions agricoles mais, est également propice à la prolifération des 

bioagresseurs qui nuisent aux cultures. Parmi ces cultures figure la cacaoculture fortement 

attaqués par plusieurs ravageurs (Tra-Bi et al., 2010, Kouakou et al., 2011, N'Guessan et al., 

2014 ; Kouamé et al., 2015). 

Pour contrôler ces ravageurs, les pesticides chimiques sont de plus en plus utilisés par les 

producteurs, contribuant à une pratique agricole basée sur une utilisation importante d’intrants 

chimiques dans les cacaoyers en Côte d’Ivoire. L’utilisation de ces produits n’est pas sans effets 

néfastes sur l’homme et l’environnement (Hoyer et al., 2002 ; Ladjide et al., 1995). La non 

maîtrise par les paysans des pratiques agricoles pourrait accentuer les intoxications et les 

pollutions. Ainsi, il nous a semblé nécessaire d’identifier les pesticides et les pratiques 

d’utilisations sur le cacaoyer dans une zone de production de cacao, le département de Daloa, 

au centre -ouest de la Côte d’Ivoire. 

1. Matériel et Méthodes  

1.1 Zone d’étude 

L’étude a été réalisée dans la localité de Daloa situé à 385 km au Nord - Ouest d’Abidjan. Daloa 

est caractérisé par un climat chaud et humide de type tropical avec des précipitations comprises 

entre 1000 et 1500 mm par an. Le sol est de type ferralitique dérivé de schistes quartzitiques 

riches en argile avec un bon pouvoir de rétention en eau. La température moyenne annuelle est 

de 25,6°C. 

1.2 Méthodologie 

Cette enquête est basée sur une étude transversale de type descriptive, préliminaire à un travail 

expérimental d’évaluation de l’efficacité de biopesticides sur les termites ravageurs du 

cacaoyer. Son but a été d’inventorier les pesticides utilisés sur le cacaoyer par les producteurs 

et leurs méthodes d’emploi. Elle a été réalisée dans six (6) villages producteurs de cacao à 

proximités de la ville de Daloa, encadrés par l’Agence Nationale de Développement Rural 

(ANADER) - Zone de Daloa. L’enquête était semi-ouverte et déclarative. Au total, 129 

producteurs de cacao ont été sélectionnés au hasard et interviewés individuellement. Le 

questionnaire divisé en 3 parties, abordait (1) des informations sur le producteur (l’âge, le sexe, 

le niveau d’instruction) puis (2) sur le verger (surface, âge, variété de cacaoyers), et enfin (3) 

sur les produits phytosanitaires (ravageurs, maladies, traitements chimiques, fréquences, 

doses/ha, cible, période, stockage et devenir des emballages vides). 

2. Résultats 

2.1 Typologies des producteurs 

Près de 94,57% des producteurs interrogés sont des hommes. La majorité (80,61%) des 

producteurs sont âgés de plus de 35 ans (figure 1). La moyenne d’âges est de 45 ± 11,81 ans.  

Seulement 34,95% des producteurs sont analphabètes (figure 2).  

La taille moyenne des parcelles exploitées est de 2,62 ± 1,80 ha. La majorité (34,88%) des 

producteurs cultivent entre 1 et 2 ha, tandis que 23,26% cultivent moins de 1 ha et 15,50% plus 

de 4 ha (figure 3). La moyenne d’âge des exploitations est de 19,88 ± 16,65 ans. Les parcelles 
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sont majoritairement (49,61%) représentées par les parcelles en phase de production active (5 

à 15 ans). Les plantations matures (15 à 30 ans) et les vieilles plantations (plus de 30 ans) 

représentent respectivement 29,46% et 19,38%. Seulement 1,55% des parcelles sont âgées de 

moins 5 ans. La plupart des producteurs (92,25%) cultivent du matériel végétal non amélioré 

(« tout venant »). Seulement 7,75% cultivent le « cacao Mercedes », matériel végétal 

sélectionné par le Centre National de Recherche Agronomique (CNRA) en Côte d’Ivoire. 

2.2 Bioagresseurs des exploitations  

Les producteurs ont mentionné six (6) principaux bioagresseurs responsables des dégâts 

majeurs dans leurs plantations (figure 4).  
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Figure 4 : Principaux bioagresseurs cités par les producteurs de cacao 
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Trois (3) insectes seulement ont été cité comme les plus préoccupants : les mirides Sahlbergella 

singularis (Haglund), dont les larves et les adultes s’attaquent aux fruits et aux rameaux du 

cacaoyer ; les foreurs de tiges Eulophonotus myrmeleon (Felder), dont les larves creusent des 

galeries profondes dans le tronc et les branches du cacaoyer ; les termites (Isoptère) 

Ancistrotermes et Microtermes qui s’attaquent aux racines et au tronc du cacaoyer.  

Les champignons du genre phytophthora et les Cochenilles farineuses de la famille des 

Pseudococcidae sont respectivement responsables de la maladie de la pourriture brune des 

cabosses et le Swollen shoot, mais a des taux d’attaques moins préoccupants.   

2.3 Produits utilisés  

L’objectif premier des producteurs est de garantir la productivité de leurs cultures. Ainsi, la 

majorité (79,84%) a recours aux produits chimiques pour contrôler ces bioagresseurs. Nous 

avons relevé le nom de 27 produits phytosanitaires utilisés par les producteurs. Ces produits 

sont constitués de 24 insecticides et de 3 fongicides. 

2.3.1 Les insecticides 

La majorité des insecticides répertoriés sont homologués et commercialisés par les firmes 

contre les ravageurs du cacaoyer. Toutefois, deux (2) (Margouza super 50 EC et Leboya 50 EC) 

ne sont pas homologués. Deux des insecticides (Duel 186 EC et Baythroïde P 168 EC) sont 

homologués et commercialisés contre les ravageurs du cotonnier. Les insecticides utilisés sont 

modérément (II) ou légèrement (III) dangereux. Ils appartiennent exclusivement à la famille 

des néonicotinoïdes, des pyréthrinoïdes et des organophosphorés.  Les néonicotinoïdes et les 

pyréthrinoïdes ont été les plus représentées et sont utilisés essentiellement contre les mirides et 

ensuite contre les foreurs de tiges. Aucun insecticide n’est utilisé contre les termites et les 

cochenilles responsables du Swollen shoot bien que des attaques et dégâts par ces ravageurs 

sont mentionnés (tableau 1).   

Tableau 1:Liste des insecticides inventoriés et leur fréquence d’utilisation contre les insectes 

et maladies les plus dommageables par leurs dégâts. 

Noms commercial Familles chimiques Mirides Foreurs 

de tiges 

Termites  S. shoot Classe 

OMS 

Actara 240 SC Néonicotinoïde ++ - - - III 

Decis 12,5 EC  Pyréthrinoïde + + - - III 

Caofort 30 SL Néonicotinoïde + - - - II 

Imidor 200 SL Néonicotinoïde + - - - III 

Thiosulfan 60 EC Néonicotinoïde ++ - - - III 

Agricao 45 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - III 

Boradyne super 45 ZC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + + - - III 

Phytacao 45 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde +++ - - - III 

Tropidine 45 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - III 

Biocao 50 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - III 

Grosudine super 50 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde +++ - - - III 

Thodan super 35 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - II 

Protector plus A 45 EC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - II 

Cao-plus 25 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - III 

Onex super 40 SC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - II 

Tonnere 88 EC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - III 

Duel 186 EC Organophosphoré + Pyréthrinoïde - + - - II 

Azudines 50 SC  Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - II 

Baythroïde P 168 EC Organophosphoré + Pyréthrinoïde - + - - II 

Nomax 150 SC Benzylurées + Pyréthrinoïde + - - - III 
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Fréquence d’utilisation : +++ (par plus de 10 producteurs), ++ (entre 5 et 10 producteurs), + (entre 1 et 

5 producteurs), - (aucuns producteurs) ; II : modérément dangereux ; III : légèrement dangereux 

Près de 70,83% des insecticides recensés sont constitués de deux matières actives, les autres ne 

contiennent qu’une seule tandis que 20,83% sont constitués d’une matière active. Les matières 

actives les plus fréquemment utilisées sont le Thiamethoxam et le Lambdacyhalothrine (figure 

5). 

2.3.2 Les fongicides  

Tous les trois (3) fongicides sont homologués et commercialisés par les firmes contre la 

pourriture brune des cabosses. Ils sont légèrement dangereux (III). Les fongicides appartiennent 

majoritairement à la famille chimique des carbamates et des acétamides (tableau 2).  

Tableau 2 : Liste des fongicides répertoriés auprès des producteurs et leur fréquence 

d’utilisation contre la pourriture brune 

Fréquence d’utilisation : +++ (par plus de 10 producteurs), ++ (entre 5 et 10 producteurs), + (entre 1 et 

5 producteurs), - (aucuns producteurs) ; III : légèrement dangereux. 

Toro 40 EC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde + - - - II 

Volcao 40 EC Néonicotinoïde + Pyréthrinoïde ++ - - - III 

Margouza super 50 EC Mélange inconnu + - - - Obsolète 

Leboya 50 EC Mélange inconnu + - - - Obsolète 

Noms commercial Nom 

commun 

Familles chimiques Pourritures 

brunes 

Classe 

OMS 

Forum 46 WP  Acide Cinnamique + III 

Fongicao plus 72 WP 
 Carbamate + 

Acétamides  

+++ III 

Callomil super 66 WP   Amides + III 
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Figure 5 : Fréquence d’utilisation des matières actives insecticides 
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Ces fongicides sont tous constitués de deux matières actives. Les matières actives les plus 

fréquemment utilisées sont le mancozèbe et le cymoxanil (figure 6). 

2.3.3 Origines  

Nos résultats montrent que la majorité des producteurs (40,91%) interrogés achètent leur 

produit sur le marché. Cependant, 35,45% ont déclaré avoir reçu leur produit des services de 

l’agriculture. Le reste des enquêtés s’approvisionnent à crédit chez des revendeurs ambulants 

(« pisteurs ») (13,64%) ou obtiennent leurs produits par auprès des coopératives (10%).  

2.4 Application des produits 

Les producteurs traitent leurs parcelles sans observer le seuil de dégâts des ravageurs. Les 

traitements sont effectués sans prise en considération des insectes utiles ou du voisinage. La 

moyenne annuelle de traitement des parcelles est de 2,03 ± 0,62 fois. 28,16% traitent qu’une 

fois tandis que 1,94% traitent jusqu’à 5 fois par an (figure 7). Les traitements sont 

majoritairement effectués aux mois de Juillet et d’Août (figure 8). Ils sont réalisés en majorité 

(95,15%) par des applicateurs professionnels formés par les firmes locales. Ces derniers 

utilisent des atomiseurs. Près de 4,85% des producteurs ont déclaré utiliser des pulvérisateurs à 

dos à pression manuelle pour traiter eux même leurs plantations avec la tenue quotidienne de 

travail.  Les traitements sont été effectués, tôt le matin entre 6 et 10 heures.  

2.5 Stockage et devenir des emballages vides 

Les produits sont stockés dans les habitations à accès libre (53,4%) ou au champ (28,16%). 

Seuls 18,44% des producteurs les entreposent dans des magasins spéciaux aménagés dans la 

maison.  
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Près de 96% des producteurs abandonnent les emballages vides dans la nature, tandis que 4% 

les réutilises pour conserver le sel de cuisines, les poudres de légumes sèches ou comme une 

gourde d’eau. Parmi les emballages abandonnés dans la nature, 58,57% sont laissés dans sur 

les parcelles champs, 4% loin des champs et 33,43% sont enterrés sur les pacelles 

3. Discussion 

Les producteurs de cacao de la zone de Daloa sont en majorité (80,61%) âgé de plus de 35 ans 

et généralement (66,67%) alphabètes. Cette proportion d’alphabète proviendrait des jeunes 

déscolarisés ayant fait un retour au village. La plupart (54,14%) des producteurs ont des 

plantations de moins de 2 ha. Ces petites surfaces seraient liées au partage de la plantation 

familiale entre les membres de la famille après le décès du chef de famille. La diversification 

des cultures par les agriculteurs (Ruf and Schroth, 2013) et le ralentissement ou l’arrêt de la 

dynamique d’extension cacaoyère face à l’épuisement des réserves forestières du pays (Ruf, 

2000 ; Ruf and Allangba, 2001) contribueraient aussi au développement de petites parcelles en 

cacaoculture. Les plantations ont en majorité entre 5 à 15 ans. Elles seraient en partie le reflet 

de la régénération ou de la réhabilitation des vielles cacaoyers. La régénération ou la 

réhabilitation des vielles cacaoyers serait la meilleure stratégie pour assurer une production 

durable du cacao ivoirien face au vieillissement des vergers (Assiri et al., 2016). Les plantations 

ont été créés exclusivement avec du matériel végétal « tout venant ».  L’abondance de la variété 

non améliorée dans les exploitations met en évidence une faible adoption par les producteurs 

du matériel végétal sélectionné. Ce faible niveau d’adoption des innovations pourrait être lié en 

partie au faible niveau de revenu des producteurs, ainsi qu’au manque d’informations (Assiri 

and al., 2009). En effet, le coût des semences dans la zone d’étude a été est de 10 000 FCFA/ha 

pour le « cacao Mercedes » contre 0 FCFA/ha pour le « tout venant » qui est replanté par semis 

directe.  

Les mirides, les foreurs de tiges, les termites, le champignon du genre Phytophthora et les 

cochenilles farineuses ont été cité comme préoccupant. Ce constat de l’importance 

économiques des dégâts de ces bioagresseurs confirme les diagnostics antérieurs. En effet, les 

mirides piquent et sucent les différents organes du cacaoyer entrainant des pertes de près de 

30% en Côte d’Ivoire (Lavarbe, 1977). Les foreurs de tiges Eulophonotus myrmeleon perforent 

les tiges du cacaoyer provoquant près de 25,8% de perte en Côte d’ivoire (N'Guessan et al., 

2014). Le champignon du genre Phytophthora attaque les cabosses du cacaoyer provoquant des 

taux d’attaques de plus de 40% en absence de traitements en plantation villageoise (Pohe et al., 

2013). Les termites s’attaquent aux pieds des cacaoyer et peuvent provoquer la mort des plants 

ou la mort totale des vergers en Côte d’Ivoire (Tra Bi et al., 2010).  

Seulement 79,84% des producteurs ont déclaré effectuer des traitements phytosanitaires. Les 

pesticides utilisés sont majoritairement les insecticides. L’usage des pesticides seraient 

fortement corrélé aux types de ravageurs et aux taux d’attaque. La lutte chimique contre les 

termites a été presqu’inexistante dans notre zone d’étude. La lutte mécanique a été la plus 

pratiquée par les producteurs pour détruire les nids et les placages de termites sur les pieds des 

cacaoyers. Mais, pour que ce procédé mécanique ait un niveau d’efficacité, il faudrait 

absolument s’assurer que la reine a été atteinte et détruite. Les néonicotinoïdes, les 

pyréthrinoïdes et les organophosphorés ont été les plus représentés et utilisés contre les mirides 

et les foreurs de tiges. Le choix de ces familles chimiques pourrait s’expliquer par leur efficacité 

(Sparks, 2013). Ces familles chimiques dominent largement le marché mondial des insecticides 

(Jeschke et al., 2011).  

Nos résultats ont révélé l’utilisation de deux insecticides commercialisés par les firmes 

normalement homologués pour le control le ravageur du cotonnier Bemisia tabaci 

(Hémiptères). Bellec et al. (2017) ont observé des cas similaires chez les producteurs de 

légumes mauriciens qui utiliseraient utilisés l’hexaconazole, fongicide autrefois utilisé pour 
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lutter contre les maladies du blé et de l’orge. Par ailleurs, deux insecticides, le Margouza super 

50 EC et Leboya 50 EC sont utilisés sont utilisés contre les mirides bien que non homologués 

en Côte d’Ivoire.  

Les pesticides utilisés sont modérément ou légèrement dangereux. Toutefois, ils pourraient 

exposer l’utilisateur à des risques potentiels d’intoxication. En effet, le contact de l’homme avec 

de nombreux composés chimiques au cours de sa vie pourrait entrainer le développement de 

certains cancers, l’apparition d’allergies, de troubles neurologiques ou encore la perturbation 

de la reproduction (Mnif et al., 2011). Les néonicotinoïdes pourraient être très toxiques même 

à très faible doses. Les pyréthrinoïdes auraient une toxicité aigüe et chronique létales élevées 

(Claver, 2005). En effet, la deltaméthrine et la lambdacyhalothrine, fréquemment utilisées 

pourraient provoquer des perturbations endocrines en affectant le système hormonal de 

l’organisme, ce qui pourrait causer une augmentation des malformations congénitales, des 

anomalies sexuelles et des défaillances reproductives ; la cyperméthrine, pourraient être 

cancérigènes pour l'homme (Alavanja et al., 2003, Lee et al., 2004). L’exposition aux 

organophosphorés pourrait affectes la qualité du spermatozoïde (Perry et al., 2011). Les 

carbamates seraient plus toxiques à l’égard des invertébrés et des poissons (Eddaya et al., 

2015). 

Les recommandations sur les traitements phytosanitaires sont peu respectées. Les résultats 

obtenus montrent que les interventions phytosanitaires sont insuffisantes. En effet, il est apparu 

que la majorité des producteurs (52,43%) traitent deux fois leur plantation sur les quatre qui 

sont recommandées par an (Anonymous, 2005). Les périodes de traitements par contre sont 

mieux respectées. En effet, les résultats obtenus montrent 53,4% des producteurs respectent les 

périodes et les délais préconisées (Anonymous, 2005). 

S’agissant de l’origine des produits, nos résultats ont montré que la majorité des producteurs 

s’approvisionnaient sur les marchés locaux ou préfèrent prendre à crédit chez des revendeurs 

ambulants (« pisteurs »). Les deux insecticides non homologués (Margouza super 50 EC et 

Leboya 50 EC) sont vendus par les revendeurs ambulants. Les prix de vente sont ainsi inférieurs 

à ceux pratiqués au niveau des canaux officiels tels que les magasins de distribution agréent.  

Quelques producteurs (6,8%) effectuent leur traitement avec leur tenue quotidienne de travail, 

constituée de vieux habits. Ils utilisent des pulvérisateurs à dos à pression manuelle. 

L’utilisation de pulvérisateurs à dos à pression manuelle n’est pas exempte de risques en raison 

des fuites fréquentes de liquide observées, d’une mauvaise protection des producteurs et du 

vieillissement des équipements mal entretenus (Ntow et al., 2006 ; Matthews et al., 2009). Ces 

faits pourraient s’expliquer par un faible niveau de revenu des producteurs qui ne peuvent ni 

payer les applicateurs professionnels ni acheter les combinaisons de protection. 

Nos résultats ont révélé également que la majorité des producteurs (53,4%) stockent les produits 

dans les habitations à accès libre. Cela pourrait être à l’origines d’intoxications surtout chez les 

enfants. En effet, dans la localité de Yamoussoukro (Côte d’Ivoire) où un décès et 10 

intoxications d’enfants ont été signalés suite à la consommation de pesticides confondu à de la 

farine contaminés par un pesticide(Anonymous, 2009).  

Pour ceux qui est des emballages vides, 96% des producteurs les abandonnent dans la nature, 

tandis que 4% les réutilises pour les activités culinaires ou comme gourde d’eau pour les 

activités champêtres. La gestion rationnelle, par des circuits de recyclage des emballages vides, 

est quasi inexistant dans la zone d’étude. La réutilisation d’emballages vides de pesticides 

présenterait des risques. En effets, même lorsque les emballages semblent propres, il reste 

toujours des résidus de produits à l’intérieur, absorbés dans les parois de l’emballage, ce qui 

fait de ces derniers des déchets spéciaux (Schiffers and Mar, 2011). C’est ainsi que six 

personnes intoxiquées dans la localité de Korhogo après avoir consommé de la nourriture 

préparée en utilisé un emballage vide de pesticides sont décédés (Anonymous, 2018). Les 

emballages abandonnés dans la nature peuvent être nocifs aussi bien à l’Homme qu’à 
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l’environnement (Samuel and Saint Laurent, 2001). Ainsi, leur accumulation au sein des 

exploitations ou leur incinération seraient déconseillés (Samuel and Saint Laurent, 2001).   

Conclusion  

La majorité des producteurs utilisent des pesticides homologué et commercialisé par les firmes 

contre les mirides, les foreurs de tiges ou les champignons du genre Phytophthora responsables 

de la pourriture brune des cabosses.  La lutte chimique contre les termites a été quasi inexistante 

dans notre zone d’étude bien que les dégâts par des termites sont cités comme majeur. 

Toutefois, la méthode mécanique de lutte contre ces derniers sont utilisées. Des détournements 

d’usage de pesticides (application d’un pesticide sur une culture sur laquelle il n’est pas 

homologué) et l’usage de pesticides non homologués ont été observés. Les pesticides utilisés 

ne sont pas stockés dans les conditions adaptées. De plus, la gestion rationnelle, par des circuits 

de recyclage des emballages vides, est quasi inexistant. Ces usages seraient symptomatiques 

d’un manque de connaissance des utilisateurs des effets néfastes de ces pesticides. La 

recommandation de produits biologiques, efficaces vis-à-vis des ravageurs du cacaoyer, en 

particulier des termites et non nocif à l’environnement semble donc nécessaire pour limiter les 

risques.  
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